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  COUP DE CŒUR !  
L’adaptation est une prouesse ! Cette pièce nous fait rire, nous émeut et invite à la réflexion. 
 

  
Acteurs épatants de justesse et de poésie. Le récit se pare de magie ordinaire, de sorcellerie bonne enfant, 
de merveilleux… et d’émotion à fleur de peau. 

 

   
Dans une mise en scène impeccable, Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian nous offre, sous des allures de 
conte moderne, une belle leçon d’humanité.

  

           4 ETOILES 
Ces personnages tant aimés dans le livre prennent vie. Adaptation lumineuse qui garde la magie du roman 
C’est BOULEVERSANT ! Les acteurs sont d’une justesse parfaite et l’émotion nous tient jusqu’au bout, grâce 
à la subtile et délicate mise en scène de Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian. 

 
  

UN HYMNE À LA VIE ! Fidèle à l’humanité du roman, Violette Toussaint, magnifiquement incarnée 
par Caroline Rochefort, est une héroïne ordinaire, sensible, qu’on ne peut qu’aimer. 
 

  
Hymne à la vie tinté de poésie ! 

 

  
Un magnifique retour à la vie ! 
 

  
Un spectacle lumineux qui réconcilie avec la vie. 

 

  
Caroline Rochefort est bouleversante de vérité. Le public ému fait une ovation aux comédiens 
que l’on aurait aimé garder plus longtemps. 

 

  
Changer l’eau des fleurs est, sans conteste, un hymne à la beauté du monde.

 

  
Caroline Rochefort, Morgan Perez et Mikaël Chirinian jouent avec finesse et ouvrent grand les 
fenêtres sur la beauté du dehors et des autres

 
Changer l'eau des 
fleurs au théâtre : à la 
vie, à la mort ! 
Par Léa Mabilon


Violette Toussaint (Caroline Rochefort) dans Changer 
l'eau des fleurs, adaptation du roman de Valérie Perrin. 
Fabienne Rappeneau 

Le roman à succès de Valérie Perrin, qui a passionné près d'un million de lecteurs lors de sa 
sortie en 2018, se joue au Théâtre Lepic dans une version épurée où la mort se nimbe de 
poésie. 

Au cimetière de Brancion-en-Châlon, la gardienne Violette Toussaint, ancienne garde-barrière, veille à 
la mémoire des disparus. «Quand quelqu'un est parti, il est parti. Sauf dans l'esprit de ceux qui 
restent.» Chaque jour, elle change l'eau des fleurs, donne un coup de chiffon sur les médaillons 
funéraires. Auprès des morts, Violette Toussaint a appris à relativiser la vie. Son bonheur réside dans 
les choses simples comme «parler au vent, aux fleurs et aux coccinelles». Un quotidien paisible en 
surface, jusqu'à ce qu'un certain Julien Seul, commissaire en deuil après le décès de sa mère, ne 
vienne exhumer des fêlures enfouies.

À découvrir


Ficelé à la manière d'un polar, Changer l'eau des fleurs, best-seller de Valérie Perrin, a connu un 
succès fulgurant lors de sa sortie en 2018. Traduit dans 33 langues et vendu à près d'un million 
d'exemplaires en France, c’est naturellement qu’il est venu trouver refuge sur les planches du Théâtre 
Lepic. L'écrivaine a fait confiance à sa belle-fille, Salomé Lelouch, fille de Claude Lelouch, pour 
s'emparer de la mise en scène. Accompagnée par Mikaël Chirinian, qui prête également son visage 
au personnage de Philippe Toussaint, cette dernière offre une version plus épurée du roman, drôle et 
bouleversante, où chaque mot frappe contre les cœurs.


Résilience et espoir 

Mort-née sous X dans les Ardennes, ressuscitée grâce à la chaleur d'un radiateur, Violette Toussaint 
est de celles «parties avant même d'être arrivées». Un premier saut dans le monde des vivants qui 
laissait présager une vie d'écueils. Puis, il y a eu sa fille Léonine, son couple aussi «plat que 
l'encéphalogramme de Toutankhamon», et la «disparition inquiétante» du mari, Philippe Toussaint. 
Depuis, la jeune femme trouve son plaisir dans le chant de Charles Trenet, une larme de porto à la 
main. Mais qui est donc Violette Toussaint ? Où est son mari ? Pourquoi a-t-elle fait de la solitude son 
chemin de vie  ? Julien Seul, le commissaire d'abord curieux puis épris, dénoue le fil pour les 
spectateurs.


Un jeu de question-réponse pointe alors à mesure que l'intrigue avance. Dans un décor de ferraille, 
habillé de deux étagères comme des pierres tombales et d'un pot de fleurs, Violette Toussaint 
invoque la lumière. Magnifiquement incarnée par la comédienne Caroline Rochefort, l'héroïne est 
accompagnée par deux hommes, Julien Seul (Morgan Perez) et Philippe Toussaint (Mikaël Chirinian), 
qui lui donnent la réplique avec justesse dans un bouquet d'émotion exaltant.

Violette Toussaint a eu son lot de misères. Et pourtant, elle s'illustre comme un bel exemple de 
résilience et d'humanité. Tout au long de la pièce, la poésie du texte embaume l'air d'un délicieux 
parfum d'été. Celui qui évoque les souvenirs, la mer, celle que l'on voit danser dans la chanson de 
Charles Trenet, qui redonne soudain des élans d'espoir et d'optimisme.

CHANGER L’EAU DES FLEURS (CRITIQUE)




Changer l’eau des fleurs 
De : Valérie PERRIN

Adaptation : Caroline ROCHEFORT et Mikael CHIRINIAN

Mise en scène : Salomé LELOUCH et Mikael CHIRINIAN

Assistanat à la mise en scène : Jessica BERTHE

Scénographie : Delphine BROUARD

Création sonore et musicale : Pierre-Antoine DURAND

Lumières : François LENEVEU

Vidéo : Mathias DELFAY

Avec :

Mikael CHIRINIAN, Morgan PEREZ, Caroline ROCHEFORT et avec les 
voix de Céline MONSARRAT et Thibault de MONTALEMBERT

Jusqu’au 30 janvier 2022

au Théâtre Lepic

 


Déjà,  quand on a Valérie PERRIN, Salomé LELOUCH et Mikael CHIRINIAN sur la même 
affiche, on est assuré qu’on va passer un excellent moment.

Vous serez émus par l’humanité qui ressort de tout cette histoire. Vous serez chamboulé par 
l’histoire de cette garde-cimetière qui apparaît dans un sourire figée par la dureté de sa vie. vous 
aurez le sentiment que le chamboule-tout fait un retour en arrière en images et que ce qui a chuté, 
se remet debout, boîte après boîte. En résumé, vous irez de surprise en surprise. Il n’est pas 
question de douleur ou de peine mais plutôt de mélancolie et surtout d’Amour.

Le décor est tout aussi joli que la pièce : un cercle, sans doute, symbole du cycle du temps et 
que ce qu’on a fait, notre vécu finit toujours par revenir. La pièce de vie grise contraste avec les 
couleurs éclatantes des fleurs qui recouvrent les pierres tombales. On retrouve cette opposition 
des camaïeus de gris et de la multitude de couleurs dans plusieurs détails. La vidéo et la musqiue 
viennent parfaire l’atmosphère chaleureuse de l’instant.

Il y a une volonté de chaque personage de sortir de l’histoire pour se faire, un moment, le 
narrateur. C’est si bien amené et utilisé sans excès que le propos en est sublimé. Il n’y pas grand 
chose à ajouter tant on est saisi par le moment.

Changer l’eau des fleurs est, sans conteste, un hymne à la beauté du monde. Une belle façon 
d’illustrer que du malheur naît des jours meilleurs. De quoi réchauffer les coeurs alors que le froid 
s’installe au croisement des rues Lepic et Junot.

 


L’histoire

Après le succès international du roman de Valérie Perrin, enfin l’adaptation au théâtre ! 
Salomé Lelouch et Mikael Chirinian s’emparent du roman pour vous offrir une histoire rayonnante 
d’humanité.

Violette Toussaint est garde-cimetière dans une petite ville de Bourgogne. Son quotidien est 
rythmé par son travail et les confidences des gens de passage et des habitués. Un jour, parce 
qu’un homme découvre que sa mère veut être enterrée auprès d’un inconnu, tout bascule. Des 
liens, qui unissent les vivants et les morts, sont exhumés.

Changer l’eau des fleurs nous conte l’histoire intense d’une femme qui, malgré les épreuves, croit 
obstinément au bonheur.


Spectatif

CHANGER L’EAU DES FLEURS 
au théâtre Lepic
29 Novembre 2021

L’adaptation théâtrale par Mikaël Chirinian et 
Caroline Rochefort du roman homonyme de Valérie 
Perrin, succès de librairie retentissant, donne un 
spectacle d’une humanité douce et profonde. Un 
spectacle qui nous parle tout près du cœur et qui 
nous embarque dans un récit aux rebonds 
inattendus et aux résonnances intimes. 

« Violette est garde-cimetière dans une petite 
ville de Bourgogne. Son quotidien est rythmé 
par son travail et les confidences des gens de 
passage et des habitués. Un jour, parce qu’un 
homme découvre que sa mère veut être 
enterrée auprès d’un inconnu, tout bascule. 
Des liens, qui unissent les vivants et les 
morts, sont exhumés. » 

Chagrin des autres, chagrin de soi. Une histoire simple pour conter comment la résilience 
peut se faire altruiste pour apporter soutien et soulagement à la douleur. Il en va de ce 
spectacle comme d’un voyage dans l’espérance possible de sa part de bonheur, 
difficilement atteignable bien sûr mais dont l’ardeur se ressent tout de même, sereine et 
lumineuse, bienfaisante et rassurante. 

La mise en scène et la direction de jeux ciselées avec une extrême précision de Mikaël 
Chirinian et Salomé Lelouch assistés par Jessica Berthe-Godart, et la scénographie 
astucieuse de Delphine Brouard apportent un réalisme sans appui ni effet au récit, 
permettant une narration vivante et captivante. L’ambiance générale est de mise à 
l’identique. Les lumières de François Leneveu, les vidéos de Mathias Delfau et les sons de 
Pierre-Antoine Durand, composent un ensemble cohérent, fluide et enveloppant. 

Mikaël Chirinian, Morgan Perez et Caroline Rochefort jouent avec finesse, adresse et 
sincérité. Leur jeu est complémentaire et sonne juste, laissant venir l’émotion toucher le 
public. Avec délicatesse, elle et ils réussissent à éloigner toute mélancolie insistante et 
ouvrent grand les fenêtres sur la beauté du dehors et des autres, faisant ressortir de leurs 
personnages ce qui est niché au fond d’eux-mêmes. Un remarquable travail 
d’interprétation à saluer. 

Un spectacle baigné d’empathie, qui nous parle de générosité, de don de soi et de quête 
d’harmonie. Mis en scène avec soin. Joué avec chaleur et intensité.
 

Spectacle vu le 28 novembre 2021
Frédéric Perez



 

 
 

 



 
 
 

 
 

AVIGNON - CRITIQUE

Changer l’eau des fleurs, émouvant 
hymne à la vie

THÉÂTRE DU CHÊNE NOIR / TEXTE DE VALÉRIE PERRIN / ADAPTATION DE CAROLINE 
ROCHEFORT ET MIKAËL CHIRINIAN / MISE EN SCÈNE DE SALOMÉ LELOUCH ET MIKAËL CHIRINIAN

Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian mettent en scène une charmante miniature métaphysique, qui, 
sous des allures de conte moderne, offre une belle leçon d’humanité et de tendresse.

Violette Toussaint oscille entre sainte et sorcière. Elle est un peu follette, gentiment attentive aux morts dont 
elle s’occupe dans le cimetière bourguignon dont elle a la garde, et gracieusement accueillante aux vivants 
éplorés. L’ingénieux décor qu’a imaginé Delphine Brouard dessine un écrin charmant qu’habite Caroline 
Rochefort comme une poupée sa maison miniature. La comédienne incarne cette Parque farfelue avec un 
bagout et un humour délicieux. Elle raconte le quotidien de Violette, qui astique les plaques mortuaires et 
arrange les fleurs avec une piété maniaque, dans le ronron tranquille d’une vie sans histoire, uniquement 
nourrie du récit de celle des autres, venus passer l’éternité à ses côtés.

Résilience florale

Mais, comme souvent, de la banalité naît la singularité. « Celle qui est trop gaie », comme disait Baudelaire, 
a beau parsemer sa vie de bouquets aux couleurs retentissantes, elle vacille quand le chagrin revient la 
frôler comme un chat langoureux. Tout bascule lorsqu’un homme vient enquêter pour découvrir pourquoi sa 
mère a voulu être enterrée auprès d’un inconnu. Caroline Rochefort, Morgan Perez  et Mikaël Chirinian 
interprètent les trois protagonistes de ce drame poignant avec une émotion subtile et un art bouleversant de 
la nuance. La mise en scène de Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian est impeccable. Au contraire 
d’Antigone, que sa colère condamne à aimer à jamais chez les morts, ou d’Orphée dont le talent ne suffit 
pas à ramener l’amour à la vie, cette petite Violette, fragile et tendre, réussit à domestiquer les ténèbres. 

Une belle leçon sur la manière de vivre avec quand on doit faire sans.

- Catherine Robert
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succès fulgurant lors de sa sortie en 2018. Traduit dans 33 langues et vendu à près d'un million 
d'exemplaires en France, c’est naturellement qu’il est venu trouver refuge sur les planches du Théâtre 
Lepic. L'écrivaine a fait confiance à sa belle-fille, Salomé Lelouch, fille de Claude Lelouch, pour 
s'emparer de la mise en scène. Accompagnée par Mikaël Chirinian, qui prête également son visage 
au personnage de Philippe Toussaint, cette dernière offre une version plus épurée du roman, drôle et 
bouleversante, où chaque mot frappe contre les cœurs.


Résilience et espoir 

Mort-née sous X dans les Ardennes, ressuscitée grâce à la chaleur d'un radiateur, Violette Toussaint 
est de celles «parties avant même d'être arrivées». Un premier saut dans le monde des vivants qui 
laissait présager une vie d'écueils. Puis, il y a eu sa fille Léonine, son couple aussi «plat que 
l'encéphalogramme de Toutankhamon», et la «disparition inquiétante» du mari, Philippe Toussaint. 
Depuis, la jeune femme trouve son plaisir dans le chant de Charles Trenet, une larme de porto à la 
main. Mais qui est donc Violette Toussaint ? Où est son mari ? Pourquoi a-t-elle fait de la solitude son 
chemin de vie  ? Julien Seul, le commissaire d'abord curieux puis épris, dénoue le fil pour les 
spectateurs.


Un jeu de question-réponse pointe alors à mesure que l'intrigue avance. Dans un décor de ferraille, 
habillé de deux étagères comme des pierres tombales et d'un pot de fleurs, Violette Toussaint 
invoque la lumière. Magnifiquement incarnée par la comédienne Caroline Rochefort, l'héroïne est 
accompagnée par deux hommes, Julien Seul (Morgan Perez) et Philippe Toussaint (Mikaël Chirinian), 
qui lui donnent la réplique avec justesse dans un bouquet d'émotion exaltant.

Violette Toussaint a eu son lot de misères. Et pourtant, elle s'illustre comme un bel exemple de 
résilience et d'humanité. Tout au long de la pièce, la poésie du texte embaume l'air d'un délicieux 
parfum d'été. Celui qui évoque les souvenirs, la mer, celle que l'on voit danser dans la chanson de 
Charles Trenet, qui redonne soudain des élans d'espoir et d'optimisme.
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25 novembre 2021

Caroline Rochefort et Mikaël Chirinian réparent les
vivants au Lepic

loeildolivier.fr/2021/11/caroline-rochefort-et-mikael-chirinian-reparent-les-vivants-au-lepic

Continuant l’exploration de ces histoires qui font du bien à l’âme, après La liste de mes envies et Quand
souffle le vent du nord, le Théâtre Lepic et Matrioshka production présentent Changer l’eau des fleurs,
adaptation théâtrale du best-seller de Valérie Perrin. Un récit en forme de cœur qui rappelle qu’après un
deuil, il ne faut jamais oublier de s’occuper des vivants.

On nous le dit souvent, le hasard fait bien les choses. C’est justement grâce à lui que la comédienne Caroline
Rochefort, en flânant dans une librairie, est tombée sur le roman de Valérie Perrin et l’a acheté parce que le
titre était beau ! Une fois la dernière page lue, elle a mis cet œuvre dans la liste de ses envies théâtrales. Elle
en a parlé à Salomé Lelouch, qui connaissait bien l’auteur. Et voilà comment l’aventure a démarré. Du
coup, Mikaël Chirinian entre dans la danse, cosigne l’adaptation théâtrale avec l’une et la mise en scène avec
l’autre. La réunion de ces trois sensibilités forme un tout des plus réjouissants.

Entre vie et mort 

Si le roman a touché plus d’un million de lecteurs rien qu’en France, je
le dis tout de suite, je n’en faisais pas partie. Donc, mon imaginaire était
un terrain neuf à conquérir. Elle est touchante l’histoire de Violette,
gardienne de cimetière dans un bled paumé de Bourgogne. Elle prend à
cœur son ouvrage et aime s’occuper autant des morts qui y dorment
pour toujours que des vivants qui passent les voir. Elle aime les choses
simples et sa vie ressemble à une douce mélodie. Y’a de la joie, chez
elle. Pourtant… Il suffira d’une rencontre… Comme le soleil après
l’orage, le bonheur peut surgir après le deuil. Si douloureux qu’il soit ! 
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Gardienne de cimetière 

Violette est ce qu’on nomme une personne lumineuse. Elle a fait don de sa personne pour panser les douleurs
des autres. Son quotidien est réglé au rythme des saisons et des enterrements. Elle connaît tout le monde, les
morts comme les vivants. Elle leur parle, s’occupe d’eux. Pourtant la vie ne lui a pas fait de cadeau, en lui
enleva ce qu’elle avait de plus précieux. Caroline Rochefort s’est glissée avec un réel bonheur dans la peau
de ce beau personnage. Elle en marque toutes les nuances de son déni, de sa rédemption et de sa libération. 

Des personnages ciselés

.
Dans le personnage de celui qui va chambouler l’existence bien organisée de Violette, Morgan Perez est
formidable. Toute en sensibilité, il marque les doutes, les questionnements, les élans de tendresse de cet
homme qui veut comprendre et aimer de tout son cœur. Tout en douleur, colère et blessures, Mikaël
Chirinian est impeccable dans le rôle du mari de Violette qui n’a pas su affronter le drame et la manière dont
son épouse a décidé de le vivre. 

Un travail minutieux, sensible

S’appuyant sur la scénographie ingénieuse de Delphine Brouard qui divise l’espace entre les tombes et la loge
de Violette, la mise en scène de Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian est d’une belle facture. Visuellement
c’est très beau. Les tableaux s’enchaînent avec la fluidité d’un air de swing où d’une ritournelle de Charles
Trenet. L’adaptation, la mise en scène et l’interprétation évitent les pièges de la mièvrerie. Changer l’eau des
fleurs parle de la réparation après le deuil. Comment apprendre à vivre avec le manque, l’absence d’un être
cher ! Peut-on retrouver un équilibre sur le fil du quotidien ? Sur ces thèmes difficiles, l’équipe nous offrent un
spectacle lumineux qui réconcilie avec la vie.
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Gardienne de cimetière 

Violette est ce qu’on nomme une personne lumineuse. Elle a fait don de sa personne pour panser les douleurs
des autres. Son quotidien est réglé au rythme des saisons et des enterrements. Elle connaît tout le monde, les
morts comme les vivants. Elle leur parle, s’occupe d’eux. Pourtant la vie ne lui a pas fait de cadeau, en lui
enleva ce qu’elle avait de plus précieux. Caroline Rochefort s’est glissée avec un réel bonheur dans la peau
de ce beau personnage. Elle en marque toutes les nuances de son déni, de sa rédemption et de sa libération. 

Des personnages ciselés

.
Dans le personnage de celui qui va chambouler l’existence bien organisée de Violette, Morgan Perez est
formidable. Toute en sensibilité, il marque les doutes, les questionnements, les élans de tendresse de cet
homme qui veut comprendre et aimer de tout son cœur. Tout en douleur, colère et blessures, Mikaël
Chirinian est impeccable dans le rôle du mari de Violette qui n’a pas su affronter le drame et la manière dont
son épouse a décidé de le vivre. 

Un travail minutieux, sensible

S’appuyant sur la scénographie ingénieuse de Delphine Brouard qui divise l’espace entre les tombes et la loge
de Violette, la mise en scène de Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian est d’une belle facture. Visuellement
c’est très beau. Les tableaux s’enchaînent avec la fluidité d’un air de swing où d’une ritournelle de Charles
Trenet. L’adaptation, la mise en scène et l’interprétation évitent les pièges de la mièvrerie. Changer l’eau des
fleurs parle de la réparation après le deuil. Comment apprendre à vivre avec le manque, l’absence d’un être
cher ! Peut-on retrouver un équilibre sur le fil du quotidien ? Sur ces thèmes difficiles, l’équipe nous offrent un
spectacle lumineux qui réconcilie avec la vie.

Marie-Céline Nivière

Changer l’eau des fleurs d’après le roman de Valérie Perrin
 Théâtre Lepic

 1 avenue Junot 
 75018 Paris

 Du 10 novembre 2021 au 30 janvier 2022
 Du mercredi au samedi à 21h, dimanche 16h

 Durée 1h15

Adaptation de Caroline Rochefort et Mikaël Chirinian
 Mise en scène de Salomé Lelouch et Mikaël Chirinian assistés de Jessica Berthe

 Avec Caroline Rochefort, Morgan Perez et Mikaël Chirinian et les voix de Céline Monsarrat et Thibault de
Montalembert.

 Scénographie de Delphine Brouard
 



 

 
 

  



 
 

 
 

 
 



 

 
 
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Spectatif

CHANGER L’EAU DES FLEURS 
au théâtre Lepic
29 Novembre 2021

L’adaptation théâtrale par Mikaël Chirinian et 
Caroline Rochefort du roman homonyme de Valérie 
Perrin, succès de librairie retentissant, donne un 
spectacle d’une humanité douce et profonde. Un 
spectacle qui nous parle tout près du cœur et qui 
nous embarque dans un récit aux rebonds 
inattendus et aux résonnances intimes. 

« Violette est garde-cimetière dans une petite 
ville de Bourgogne. Son quotidien est rythmé 
par son travail et les confidences des gens de 
passage et des habitués. Un jour, parce qu’un 
homme découvre que sa mère veut être 
enterrée auprès d’un inconnu, tout bascule. 
Des liens, qui unissent les vivants et les 
morts, sont exhumés. » 

Chagrin des autres, chagrin de soi. Une histoire simple pour conter comment la résilience 
peut se faire altruiste pour apporter soutien et soulagement à la douleur. Il en va de ce 
spectacle comme d’un voyage dans l’espérance possible de sa part de bonheur, 
difficilement atteignable bien sûr mais dont l’ardeur se ressent tout de même, sereine et 
lumineuse, bienfaisante et rassurante. 

La mise en scène et la direction de jeux ciselées avec une extrême précision de Mikaël 
Chirinian et Salomé Lelouch assistés par Jessica Berthe-Godart, et la scénographie 
astucieuse de Delphine Brouard apportent un réalisme sans appui ni effet au récit, 
permettant une narration vivante et captivante. L’ambiance générale est de mise à 
l’identique. Les lumières de François Leneveu, les vidéos de Mathias Delfau et les sons de 
Pierre-Antoine Durand, composent un ensemble cohérent, fluide et enveloppant. 

Mikaël Chirinian, Morgan Perez et Caroline Rochefort jouent avec finesse, adresse et 
sincérité. Leur jeu est complémentaire et sonne juste, laissant venir l’émotion toucher le 
public. Avec délicatesse, elle et ils réussissent à éloigner toute mélancolie insistante et 
ouvrent grand les fenêtres sur la beauté du dehors et des autres, faisant ressortir de leurs 
personnages ce qui est niché au fond d’eux-mêmes. Un remarquable travail 
d’interprétation à saluer. 

Un spectacle baigné d’empathie, qui nous parle de générosité, de don de soi et de quête 
d’harmonie. Mis en scène avec soin. Joué avec chaleur et intensité.
 

Spectacle vu le 28 novembre 2021
Frédéric Perez


